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MARIE DORSAZ

«Elles font un travail asso-
ciatif, mais aussi un tra-
vail de formation des jeu-
nes de notre ville. Il s’agit
pour nous d’un geste de
reconnaissance», déclare
Raphaël Crittin, prési-
dent du Parti libéral-radi-
cal de Saint-Maurice.

Lors de la prochaine
séance du Conseil géné-
ral, la section présentera
un postulat  destiné à en-
courager financièrement
les sociétés locales, qu’el-
les soient sportives, cul-
turelles ou autres. «Ac-
tuellement, la commune
accorde à chacune d’elles
une subvention de 10
francs par jeune et par an-
née», poursuit l’Agaunois.
«Nous voulons proposer
au Conseil municipal de
doubler ce chiffre.»

Pour lutter contre la dé-
linquance. Selon Raphaël

Crittin, les sociétés loca-
les, qui peinent à boucler
leurs budgets, ont mani-
festement besoin de plus
de soutien. «Il est en outre
difficile pour elles de trou-
ver des personnes qui for-
ment la relève et surtout
de les rétribuer», précise-
t-il avant de démontrer
l’importance qu’elles ont
pour la commune. «A
Saint-Maurice, nous pou-
vons nous vanter d’avoir
très peu de délinquance,
contrairement à certaines
localités. C’est parce que
les jeunes font presque
tous une activité au sein
d’une société.»

En effet, la cité augau-
noise compte près d’une
quarantaine de groupe-
ments. «C’est beaucoup
pour 4200 habitants. Il est
néanmoins important
que ces collectivités per-
durent, d’où l’idée de ce
postulat.»

POSTULAT DES LIBÉRAUX-RADICAUX
DE SAINT-MAURICE

Encouragement
aux sociétés locales

La douzième édition du
BCV24 h Villars se déroule
samedi et dimanche sur
les hauts de la station.
Cette course de ski/snow-
board ouverte à tous, y
compris aux skieurs à
mobilité réduite, se court
durant deux tours d’hor-
loge. Des équipes de qua-
tre à huit personnes
sponsorisées parcourent
le plus de kilomètres pos-
sible afin de réunir des
fonds au profit d’œuvres
caritatives. 

En 2008, 400 000
francs avaient ainsi été
récoltés par les sportifs en
lice. Cette année, trois or-
ganisations bénéficieront
de ces efforts: la Ligue
vaudoise contre le can-
cer; la European Organi-
sation for Research and
Treatment of Cancer, lea-
der dans le développe-

ment de nouvelles nor-
mes de soins; le Disability
Snowsports UD, dont le
leitmotiv est: «Chacun,
indépendamment de son
handicap, peut éprouver
des frissons en pratiquant
les sports de neige.»

En parallèle à la
course, diverses anima-
tions sont prévues et plu-
sieurs artistes, groupes et
DJ’s se mobilisent pour
enflammer le site de Bre-
taye. Habitué de la mani-
festation, Stéphane Ei-
cher s’est produit hier soir
à Villars en préouverture.
Ce soir dès 20 heures, Yves
Larock, Attentat Rock, 
A Few Good Men, Paul
Mac Bonvin, DJ Jonathan
Loys se succéderont sur la
scène. Dimanche, les Ca-
nettes Blues Band vien-
dront enflammer la fin de
course. LMT/C

24 HEURES DE VILLARS

Sport 
et générosité

LES ÉVOUETTES

La troupe du
Tové en scène
La troupe du Tové de
Port-Valais présentera 
le 17 janvier à 16 h 30, les
22 et 29 janvier et les 
23 et 30 janvier à 20 h à
la salle Tauredunum des
Evouettes «La vie de
chantier», une comédie
en trois actes de Dany
Boon mise en scène par
Maurice Martorana.
L’histoire des mésaventu-
res de Charles Boulin, qui
décide de vendre son 
petit appartement de
l’avenue Foch pour ache-
ter un hôtel particulier en
banlieue.

LE BOUVERET

Paul de Tarse
Le 17 janvier à 17 h à
l’église paroissiale du
Bouveret, «Paul de Tarse,
le voyageur de la Parole».
L’histoire du grand apôtre
des nations racontée par

des chansons de Théo
Mertens et des images
du Moyen-Orient. Entrée
libre, collecte à la sortie.

LEYSIN

Rivella Family
Contest
Dimanche 17 janvier,
Leysin accueille le Rivella
Family Contest. A skis ou
à snowboard, trois à cinq
membres d’une même
famille partiront ensem-
ble à l’assaut de la piste
de Chaux-de-Mont pour
venir à bout le plus vite
possible d’un parcours
accessible à tous. Ins-
criptions sur internet
www.familycontest.ch.

MONTHEY

Thé dansant
Le prochain thé dansant
des aînés de Monthey, du
Chablais et des environs
aura lieu à la salle de la
Gare le lundi 18 janvier de
14 h à 17 h.

MÉMENTO

«Ce courrier n’a rien d’exceptionnel. Il y
en a eu d’autres, il y en aura encore.» Chef
du Service valaisan de la protection de l’en-
vironnement (SPE), Cédric Arnold revient
sur la missive adressée en début d’année
par le canton à la Raffinerie de Collombey
concernant la procédure d’assainissement
de l’usine, missive publiée jeudi sur le site
de la RSR («Le Nouvelliste» d’hier). «Deux
décisions ont été rendues l’an dernier par le
canton, qui sont juridiquement contrai-
gnantes. Cette lettre s’inscrit dans ce cadre:
nous suivons la Raffinerie par rapport à
l’exécution des conditions qui y sont fixées.
En matière de protection de l’air, les choses
avancent de manière satisfaisante. En 2009,
les quantités de polluants qui sortent des
cheminées ont été sensiblement réduites. Et
des travaux importants sont en cours», rap-
pelle le chef de service. 

C’est le chapitre de la protection des
eaux qui a amené le SPE à prendre la
plume: «Les diagnostics à établir avant la
phase de réalisation nous ont été livrés avec
certains retards et ne correspondaient pas à
nos demandes. Dans notre lettre, nous
avons bien précisé à la Raffinerie ce que
nous attendons. Et aussi rappelé que les dé-
lais de réalisation des assainissements sont

ceux fixés dans la décision et pas ceux que
suggère Tamoil.»

Du côté de la Raffinerie, on estime que
le courrier du SPE «montre que les autorités
nous surveillent et sont intransigeantes»,
souligne le porte-parole Laurent Paoliello.
«Et que, de l’autre côté, nous faisons plutôt
ce que nous devons faire, à part certains
points qui ne vont pas aussi vite que le can-
ton l’aurait souhaité. Il nous rappelle à l’or-
dre par une lettre de suivi, ce qui est une pro-
cédure normale. Si nous n’obtempérons pas,
il peut nous dénoncer à la justice et faire fer-
mer partiellement ou totalement l’usine.»

Chablair s’inquiète. La lecture de cette let-
tre inspire à Susanne Jungclaus Delarze un
double sentiment. «Elle me convient en ce
sens qu’elle est sévère, qu’elle parle de sanc-
tions et rappelle certains délais», souligne la
présidente de Chablair, l’Association pour
un Chablais où il fait bon vivre et respirer.
«Mais quand je vois tout ce qui est encore
demandé et les feintes de la Raffinerie pour
prolonger les délais, je me demande si cette
usine va une fois fonctionner en confor-
mité.» Susanne Jungclaus Delarze y voit un
autre motif d’inquiétude: «Alors que des
progrès sensibles ont été obtenus pour l’air

même si les valeurs ne sont toujours pas
conformes, on met le doigt sur les risques
pour la nappe phréatique. Quand on pense
qu’une bonne partie de la population du
Chablais y puise son eau, cela fait souci»,
souligne la présidente. Qui espère que le
canton maintiendra le cap de la fermeté.
LMT

ASSAINISSEMENT DE LA RAFFINERIE TAMOIL

Le canton rappelle délais et exigences 

MARIE DORSAZ

«Nous avons trouvé une nou-
velle manière de nous différen-
cier des autres stations», déclare
Pierre-Alain Morard, directeur
de Leysin Tourisme. Depuis
quelques jours, six véritables
igloos, d’un diamètre de six à
huit mètres chacun, ont pris
leurs quartiers au pied des pis-
tes glacées du Tobogganing
Park. Reliés les uns aux autres
par des couloirs, ils feront office
de restaurant tant que les tem-
pératures le permettront.
«Nous avions déjà tenté l’expé-
rience la saison passée, avec un
prototype construit ici même et
un autre au sommet de la Ber-
neuse. Les gens pouvaient y
manger des raclettes et des fon-
dues», précise Silvio Giobellina,
exploitant du Tobogganing
Park. «Cette année, nous avons
vu les choses en grand.»

Douze heures de travail
Le village du Grand Nord a

été érigé le week-end dernier
avec une méthode qui a déjà
fait ses preuves dans des lieux
tels que Zermatt et Saint-
Moritz. Des énormes ballons
ont été gonflés au moyen d’un
souffleur, puis aspergés avec de
la neige et de l’eau pour qu’ils
gèlent. Une fois la couche de
glace assez solide, les ballons
ont été dégonflés, laissant place
à des abris d’Inuits bien lisses.
«Il a ensuite fallu tailler certains
bouts pour rendre les construc-
tions plus uniformes et
construire les couloirs. Cela a
nécessité près de douze heures
de travail», précise Silvio Gio-
bellina. Environ 200 mètres cu-
bes de neige ont été nécessaires
pour chaque igloo. 

A la chaleur des peaux
de rennes

Le restaurant de glace pro-
pose uniquement des fondues
pour des raisons pratiques. «Les
personnes qui désirent un autre
plat peuvent aller dans la yourte
située à quelques pas», précise

Daniel Jaggi, responsable des
infrastructures. Eclairés à la
lueur des bougies, les clients
sont réchauffés par des couver-
tures en peaux de rennes. Entre
deux bouchées, ils peuvent
s’essayer à de folles glissades
sur les toboggans de neige. 

Ouverts le vendredi soir dès
19 heures et le samedi et di-
manche dès midi, les igloos
peuvent aussi être réservés par
des groupes en semaine. «Nous
comptons principalement sur
les dîners d’entreprises et de
clubs», relève Pierre-Alain Mo-
rard. A noter qu’un septième
igloo sera érigé au sommet de
la Berneuse. Les skieurs pour-
ront y déguster des raclettes et
profiter d’un bar. 

Informations et réservations 
au 079 508 54 28

Une fondue à la
manière des Inuits
LEYSIN� Six grands igloos ont pris leurs quartiers au pied 
des pistes du Tobogganing Park et sont exploités comme restaurant
durant la saison hivernale. La fondue y est reine.

Dans le restaurant, la température est digne du Grand Nord. Les hôtes pourront toutefois se réchauffer
avec une fondue et des peaux de rennes. LENOUVELLISTE 

Pierre-Alain Morard, Silvio Giobellina et Daniel Jaggi sont ravis: les
igloos permettent à Leysin de se différencier des stations voisines.
LE NOUVELLISTE  

La raffinerie doit respecter délais et 
exigences au niveau de la protection des
eaux. MAMIN/A


